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EDITO

XAVIER ANYWAYS 
Le vendredi 16 septembre 2006, le nouveau cinéma Jean Eustache était inauguré avec ses 
5 salles, en présence de Rachid Bouchareb, de Bernard Blancan et de Jamel Debbouze 
pour leur film Indigènes. Comme une jolie coïncidence, le vendredi 16 septembre 2016, 
nous accueillerons Xavier Dolan en personne, à l’occasion de l’avant-première de son der-
nier film, Grand Prix du Festival de Cannes 2016 : Juste la fin du monde. On ne pouvait 
rêver meilleur symbole pour cette soirée qui sera précisément celle du 10° anniversaire du 
Jean Eustache. En effet, Xavier Dolan est l’un des très rares cinéastes qui, en quelques 
années, a su créer un univers, son univers avec un style énergique, coloré, affranchi et 
une parole libre et forte. Xavier Dolan est aussi l’un des rares auteurs à savoir toucher les 
jeunes générations comme les moins jeunes. Pour marquer cet événement, nous avons 
décidé de reprogrammer ce vendredi 16 septembre l’ensemble des films du cinéaste qué-
becois (voir ci-dessous).
Cette rentrée est également placée sous le signe des femmes cinéastes, à un point qui 
est suffisamment rare pour être souligné. Après l’excellent Toni Erdmann de Maren Ade 
toujours à l’affiche, le 31 août, ce sera au tour de Divines, la caméra d’or, présentée par la 
vivifiante Uda Benyamina lors de l’avant-première surprise de juillet ; le 8 septembre nous 
ouvrirons la 7° saison de l’université populaire du cinéma avec Delphine Coulin, co-auteur 
avec sa sœur Muriel, de Voir du pays, un film aussi honnête qu’ambitieux ; le 14 sep-
tembre, changement de ton avec la comédie Victoria menée tambour battant par Justine 
Triet avec Virginie Efira et enfin le 21 septembre, vous pourrez découvrir Cézanne et moi 
ou l’amitié entre le peintre et Emile Zola, contée passionnément par Danièle Thompson. Et 
l’on ajoute que vous pourrez également voir les derniers films de François Ozon, Philippe 
Lioret, Alain Guiraudie, Bertrand Bonello et rencontrer et écouter l’historien Joël Cornette, 
le maître de l’analyse de film Jean Douchet sans oublier Jean-Paul Rappeneau ! Une fin 
d’été collector !  – françois aymé,  directeur du cinéma   

15H > LAURENCE ANYWAYS (2h48)
18h30  > AVANT-PREMIÈRE
	 Juste la fin du monde (1h35)
	 en présence de Xavier Dolan
20H45 > Les Amours imaginaires (1h35)
ou 20H50 > J’AI TUÉ MA MÈRE (1h40)
22H45 > Mommy (2h18)
            ou TOM À LA FERME (1h42)

Films en VOSTF. Tarifs habituels. Places en vente sur webeustache.com 
et à la caisse du cinéma dès à présent
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JUSTE LA FIN DU MONDE
Genre : l’autre Palme d’or • De Xavier Dolan • Canada / FRA • 2016 • 1h35

Après douze ans d’absence, un écrivain retourne dans son village natal pour annoncer à sa famille 
sa mort prochaine. Ce sont les retrouvailles avec le cercle familial où l’on se dit l’amour que l’on se 
porte à travers les éternelles querelles, et où l’on dit malgré nous les rancœurs qui parlent au nom 
du doute et de la solitude.

Gaspard Ulliel, Nathalie Baye, Léa Seydoux, Vincent Cassel, Marion Cotillard... Parfois, le 
cinéma sait réunir des joyaux de comédiens sertis dans de l’or massif : 7 César (16 nominations 
en tout !), un Oscar, une nomination à l’Oscar, un Bafta, deux Golden Globe, une Palme 
d’or, des Prix d’interprétation à Venise, à Saint-Sébastien... Non exhaustive, cette liste des 
marques d’excellence s’ajoute à celle du maître d’œuvre, Xavier Dolan, multi-récompensé 
depuis ses 19 ans et son premier film J’ai tué ma mère.
Rares sont les films à jouir d’un tel pedigree et ce casting semble presque trop rutilant 
pour, somme toute, le récit d’un dimanche en famille. Sauf que Juste la fin du monde est 
l’adaptation de la pièce éponyme de Jean-Luc Lagarce, de laquelle le scénariste Dolan a su 
conserver la langue singulière à cet auteur prolifique : une langue «tissée de maladresses, 
de répétitions, d’hésitations, de fautes de grammaire» qui livre aux comédiens une partition 
hors-pairs. Face à Louis (Gaspard Ulliel), fils prodigue devenu étranger parmi les siens 
et porteur du secret de sa mort prochaine, chacun des membres de la famille finira par 
se livrer, lui reprocher le manque et le ressentiment que son absence a laissés. Ils sont 
souvent maladroits. Ils sont parfois grotesques. Ils sont finalement tragiques. Si le grain 
du filmage en 35mm semble participer du non-dit qui corrode les relations familiales, c’est 
la mise en scène tout entière qui suggère ce que les personnages ne parviennent pas à (se) 
dire. Les gros plans de visages, innombrables, deviennent la matière première d’un récit en 
contrebande, un montage visuel permanent qui fait entendre le plus en en disant le moins. 
Comme la litote du titre, Juste la fin du monde.
On le devine, le dispositif est puissant et ménage à chaque personnage son instant de grâce 
bouleversant. Dolan excelle à montrer «toute l’incompréhension, toute l’impuissance des 
gens sans écoute qui ne voient rien venir et s’effondrent lorsque le sol se dérobe sous leurs 
pieds…» Mais cette mécanique impressionnante du film sait aussi réserver des trouées 
musicales dont le cinéaste a le secret (à côté des compositions enfiévrées de Gabriel 
Yared). Elles rythment le film et tempèrent l’angoisse. Comme un coucou de pendule qui 
s’obstinerait à fuir l’inéluctable.  – nicolas milesi                                                                                                    p. 29 et 31 
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VOIR DU PAYS 
Genre : ambitieux et honnête • De Delphine Coulin, Muriel Coulin • FRA • 2016 • 1h42
Avec Soko, Ariane Labed, Ginger Romàn…

Nous avons choisi d’ouvrir la 7° saison de l’unipop cinéma avec Voir du pays, car par son sujet, 
comme par son traitement, c’est un film qui tranche singulièrement avec le reste de la pro-
duction française. Ainsi, Delphine et Muriel Coulin ont-elles décidé de nous faire partager le 
point de vue de deux jeunes femmes militaires engagées dans une mission en Afghanistan. La 
bonne idée du scénario (qui a reçu un prix à Cannes, dans la section Un Certain regard) est de se 
concentrer sur le retour de la mission, à Chypre, dans un hôtel de grand standing, pendant les 
quelques jours de décompression avant le retour en France. Ce choix, outre le fait qu’il donne 
une forte dramaturgie au film (unité de lieu, de temps…), offre la possibilité aux cinéastes de 
bâtir leur récit sur les contrastes, ô combien parlants, entre l’univers des militaires, celui des 
touristes et enfin celui des Chypriotes, trois mondes que tout sépare mais qui doivent pourtant 
cohabiter. Ensuite ce qui fait toute la valeur de Voir du pays est l’ambition et l’honnêteté intel-
lectuelle qui ont prévalu à ce projet. Delphine et Muriel Coulin n’ont cherché ni à caricaturer, ni 
à valoriser, encore moins à simplifier le monde militaire à travers ses codes et ses pratiques. 
Enfin, de manière très concrète et très précise, elles ont cherché à montrer à travers deux 
personnages aussi attachants l’un que l’autre (avec au passage une excellente interprétation 
de Soko et de Ariane Labed), quelles pouvaient être la motivation, la nature et les limites d’un 
engagement. Comment pouvait surgir les prises de conscience ou au contraire comment la 
règle de l’omerta pouvait s’imposer à soi, comment le groupe pouvait (ou pas) s’imposer à 
l’individu quand la tension et la peur dominent. Ainsi, Delphine et Muriel Coulin nous proposent 
un éclairage aussi lucide que bienveillant sur les silhouettes françaises parties aux confins du 
Moyen-Orient. Pour qui ? Pourquoi ? – françois aymé        		       		         p. 27 à 31

> JEU 8 SEPT à 19h30 : en présence de DELPHINE COULIN 
( SEANCE D’OUVERTURE DE L’UNIPOP CINÉMA - voir p. 20) 



LA MORT DE LOUIS xiv
Genre : funèbre et troublant • De Albert Serra • Esp / FRA • 2015 • 1h45
Avec Jean-Pierre Léaud, Patrick d’Assumçao, Irène Silvagni…

Août 1715. À son retour de promenade, Louis XIV ressent une vive douleur à la jambe. Les jours sui-
vants, le Roi poursuit ses obligations mais ses nuits sont agitées, la fièvre le gagne. Il se nourrit peu 
et s’affaiblit de plus en plus. C’est le début de la lente agonie du plus grand roi de France, entouré 
de ses fidèles et de ses médecins. 

De film en film, l’artiste catalan Albert Serra invite les spectateurs à un cinéma singulier. Après 
Histoire de ma mort (2013, inspiré des Mémoires de Casanova et lauréat du Léopard d’Or au 
Festival de Locarno), le cinéaste cultive ici, en la personne du Roi Soleil, son intérêt ancien 
pour les personnages au croisement de l’Histoire et du mythe. La Mort de Louis XIV est le 
titre programmatique d’un récit au parti pris radical : un huis clos qui se déroule exclusivement 
dans la chambre du roi, durant les deux semaines de son agonie (du 9 août au 1er septembre 
1715) qui signèrent la fin d’un règne personnel de 72 ans, le plus long de l’Histoire de France. Les 
Mémoires de Saint-Simon et celles du Marquis de Dangeau – deux courtisans qui assistèrent 
aux derniers jours de Louis XIV – ont livré une matière riche et exacte à un scénario avant tout 
préoccupé par «l’évocation d’un mythe dans son rapport à l’ordinaire, à l’intime».
Composés et éclairés tels des tableaux de Charles Le Brun ou de Hyacinthe Rigaud - les 
peintres de Louis XIV - les plans osent une durée qui leur confèrent un certain hiératisme. 
S’ils disent que l’intimité d’un roi de France n’existe pas, ils finissent en même temps par en 
révéler les signes, tandis que la douleur étreint de plus en plus le corps du monarque. C’est à 
cette patiente manifestation que le film travaille. Et c’est là qu’il nous trouble. L’incarnation 
confiée à Jean-Pierre Léaud fait partie des très bonnes idées de La Mort de Louis XIV. Specta-
culairement emperruqué, lui-même mythe vivant du cinéma, il sait faire survenir une présence 
grandissante. Que son visage frémisse ou que son regard plutonien nous fixe de longues se-
condes, c’est à une double intensité qu’il nous confronte puissamment : celle de la mort d’un 
roi conscient de son rôle et celle d’un homme condamné qui s’en remet à Dieu. – Nicolas Milesi

 LUN 12 SEPT à 20h30 : EN AVANT-PREMIÈRE (OUVERTURE DE ’UNIPOP CINÉMA - voir p. 20)
L’accès au cours est réservé aux adhérents à l’Unipop Cinéma ;

l’accès au film est ouvert au public, aux tarifs habituels, dans la limite des places disponibles.)
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DIVINES
Genre : Émouvantes filles en bande
De HOUDA BENYAMINA • FRA • 2016 • 1h45 
Avec OULAYA AMAMRA, DEBORAH LUKUMUENA, JISCA KAVALDA, MADJOULINE IDRISSI...

Dans une banlieue où se côtoient trafics et religion, deux ados liées par une amitié indéfectible 
rêvent de réussite et d’argent facile. Soutenue par Maïmouna, Dounia se fait embaucher par Re-
becca, une dealeuse respectée dans le quartier. Mais sa rencontre avec Djigui, un jeune danseur 
troublant de sensualité, va modifier sa vision du monde...

Divines, le sont-elles vraiment, ces deux adolescentes rieuses et débordantes d’énergie ? Le 
titre reste un peu mystérieux mais, ce qui est sûr, c’est que le film est un magnifique portrait 
de (presque) jeunes femmes qui ne baissent pas les bras, utilisant système D et activités illé-
gales pour sortir de la galère quotidienne. Leur banlieue, on croit la connaître par les journaux 
télévisés, mais ce qui fait la force de ce premier film - récompensé à Cannes par la Caméra 
d’or - c’est de tisser subtilement tous les ingrédients, sans manichéisme : volonté de sortir de 
la pauvreté, de se hisser au sommet d’une société dont le luxe est irrigué par l’économie sou-
terraine de la drogue, affirmation d’indépendance dans un monde de petits caïds, impuissance 
de l’éducation nationale auprès de ces jeunes... Et si la prof. de lycée professionnel, qui veut 
entraîner ses élèves à devenir des hôtesses d’accueil stéréotypées, semble bien désarmée 
devant la capacité de résistance moqueuse de Dounia et sa copine Maïmouna, ce n’est pas le 
cas de Djigui, qui choisit la voie de l’intégration davantage grâce à sa passion pour la danse 
contemporaine que par son métier de vigile dans le centre commercial du quartier. Depuis près 
de 20 ans après La Haine, on a vu un certain nombre de films «de banlieue» mais celui-ci, même 
s’il fait un constat inquiétant sur l’état de notre société, s’en distingue par plusieurs aspects : 
au-delà du réalisme de certaines scènes, souvent déjà vues (jeunes en colère qui narguent les 
pompiers mais les appellent au secours et ne comprennent par leur attentisme), on est empor-
té par la tension créée par un scénario très bien construit et surtout par le talent des jeunes 
actrices. Ce couple qui fonctionne sur un contraste fort, sorte de Laurel et Hardy inversé, est 
lié par une très grande tendresse et une complicité née de fous rires, de chapardages et de 
galopades éperdues. Mêlant différents genres, la réalisatrice suit avec maîtrise la ligne d’un 
féminisme affirmé, qui renverse les codes généralement admis. Une vraie réussite, émouvante 
et passionnante ! – MICHÈLE HÉDIN   						             p. 25 à 31



VICTORIA
Genre : chronique d’une femme au bord de la crise de nerfs
(ouverture de la Semaine de la critique)
De Justine Triet • FRA • 2016 • 1h36
Avec Virginie Efira, Vincent Lacoste, Melvil Poupaud…

Victoria Spick, avocate pénaliste en plein néant sentimental, débarque à un mariage où elle y re-
trouve son ami Vincent et Sam, un ex-dealer qu’elle a sorti d’affaire. Le lendemain, Vincent est 
accusé de tentative de meurtre par sa compagne. Seul témoin de la scène, le chien de la victime. 
Victoria accepte à contrecœur de défendre Vincent…

Travail, famille, patrie, mais sur le mode de la bouffée délirante. Dans La Bataille de Solfé-
rino, Justine Triet embrassait en effet les trois termes d’un coup, en provoquant un raz 
de marée psycho-sentimental assez ébouriffant. Dans Victoria, le travail et la famille sont 
encore en jeu (..) Mais s’ajoutent surtout l’amitié, l’amour, le sexe… Justine Triet, jeune ré-
alisatrice au tempérament bien trempé, compte décidément large, en n’ayant peur de rien. 
Et surtout pas de faire rire. Désopilante, La Bataille de Solférino l’était déjà par moments, 
mais ce n’était pas stricto sensu une comédie. Victoria l’est, en assumant clairement ses 
modèles (Billy Wilder, Howard Hawks, Blake Edwards), qu’elle n’hésite pas à citer et à revi-
siter au goût d’aujourd’hui. Plus écrit et accrocheur dans ses dialogues, plus rythmé comme 
le réclame le genre, le film obéit à une autre esthétique – exit la caméra à l’épaule, la mise 
en scène est maintenant stabilisée. (…) On aimait déjà l’aplomb de Virginie Efira. Il fallait 
qu’elle trouve quelqu’un qui la porte haut. C’est chose faite dans ce film, où sexy, ordinaire, 
glorieuse, défaite, elle incarne une superhéroïne des temps modernes. Dommage qu’il n’y 
ait pas de prix d’interprétation à la Semaine. – télérama                                                                                 p. 29 à 31
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Ce logo présent dans la gazette signale les films choisis par l’AFCAE (Association Française 
des Cinémas Art et Essai), pour lesquels cette association met en place un soutien de 
communication et d’animation spécifiques. L’AFCAE représente plus de 1 100 cinémas en France.

NOUVEAUTÉ



LE FILS DE JEAN
Genre : « Welcome » au Québec
De Philippe Lioret • FRA / Canada • 1h38 
Avec Pierre Deladonchamps, Gabriel Arcand, Catherine de Léan…

À trente-trois ans, Mathieu ne sait pas qui est son père. Un matin, un appel téléphonique lui apprend 
que celui-ci était canadien et qu’il vient de mourir. Découvrant aussi qu’il a deux frères, Mathieu 
décide d’aller à l’enterrement pour les rencontrer. Mais, à Montréal, personne n’a connaissance de 
son existence ni ne semble vouloir la connaître…

Philippe Lioret fait partie de ce petit groupe de cinéastes français capables de toucher un 
large public sur des drames forts et des scénarios originaux. Après Je vais bien ne t’en fais 
pas, Welcome, Mademoiselle ou L’Equipier, il nous revient, comme à l’accoutumée, avec 
une variation sur le thème de la famille, plus précisément sur la relation père-fils. Ce qui 
change ici, (et c’est un bonheur !), c’est que Philippe Lioret a traversé l’Atlantique et qu’il a 
posé sa caméra au Québec. Outre le plaisir d’écouter ce savoureux accent québecois, il a eu 
la riche idée de choisir Gabriel Arcand pour l’un des rôles principaux. Gabriel Arcand (frère 
de Denys, réalisateur du Déclin de l’empire américain et des Invasions barbares) nous 
avait notamment conquis dans Le Démantèlement de Sébastien Pilote. Il est à nouveau 
impeccable promenant sa fausse nonchalance, son air philosophe et tolérant. Un petit 
concentré de chaleur humaine. Philippe Lioret s’est inspiré du roman de Jean-Paul Dubois 
pour tisser le fil de ce fils à la recherche de son père inconnu. Comme à son habitude, le 
cinéaste mène la barque de son scénario avec souplesse et aisance. Le spectateur en 
confiance, se laisse aller, se laisse séduire. Au bout du compte, le réalisateur nous aura conté 
une belle histoire, de celles qui ressemble à un baume et quand ce baume est québecois et 
que c’est le jour de la rentrée, ce serait dommage de s’en priver... – françois aymé      p. 25 à 31
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FRANTZ
Genre : DRAME PUDIQUE ET ROMANTIQUE
De François Ozon • FRA /All • 2016 • 1h53
Avec Pierre Niney, Paula Beer, Ernst Stötzner…

Au lendemain de la guerre 14-18, dans une petite ville allemande, Anna se rend tous les jours sur la 
tombe de son fiancé, Frantz, mort sur le front en France. Mais ce jour-là, un jeune Français, Adrien, 
est venu se recueillir sur la tombe de son ami allemand. Cette présence à la suite de la défaite 
allemande va provoquer des réactions passionnelles dans la ville. 

Après 5x2 (2004) et Potiche (2010), c’est la troisième fois que François Ozon voit l’un de ses 
films sélectionnés au Festival de Venise. 

Note d’intention du réalisateur :
Dans une époque obsédée par la vérité et la transparence, je cherchais depuis longtemps 
à faire un film sur le mensonge. En tant qu’élève et admirateur d’Eric Rohmer, j’ai toujours 
trouvé les mensonges très excitants à raconter et à filmer. Je réfléchissais donc autour de 
cette thématique quand un ami m’a parlé d’une pièce de théâtre de Maurice Rostand, écrite 
juste après la Première Guerre mondiale. En me renseignant un peu plus sur cette pièce, 
j’apprends qu’elle a été adaptée au cinéma en 1931 par Lubitsch sous le titre Broken Lullaby. 
(...) Le scénario du film est construit comme un Bildungsroman, un roman d’apprentissage. 
Il ne nous emmène pas dans un monde de rêve ou d’évasion mais il suit l’éducation 
sentimentale d’Anna, ses désillusions par rapport à la réalité, au mensonge, au désir, à la 
manière d’un conte initiatique. (...) Il y avait beaucoup de défis excitants à relever dans ce 
film, je n’avais jamais filmé la guerre, des combats, une petite ville allemande, Paris en noir 
et blanc, en allemand… Une des choses les plus importantes pour moi était de raconter cette 
histoire du point de vue allemand, du côté des perdants, de ceux qui sont humiliés par le 
traité de Versailles et raconter que cette Allemagne-là est aussi le terreau d’un nationalisme 
naissant. – FRANÇOIS OZON                                 		                                                                                                                   p. 27 à 31 
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NOCTURAMA
Genre : geste d’un cinéma politique • De Bertrand Bonello • FRA • 2016 • 2h10
Avec Finnegan Oldfield, Vincent Rottiers, Hamza Meziani…

Paris, un matin. Une poignée de jeunes, de milieux différents. Chacun de leur côté, ils entament un 
ballet étrange dans les dédales du métro et les rues de la capitale. Ils semblent suivre un plan. Leurs 
gestes sont précis, presque dangereux. Ils convergent vers un même point, un Grand Magasin, au 
moment où il ferme ses portes. La nuit commence.

Après le sublime et crépusculaire 
Saint Laurent (2014), le nouveau film 
– nocturne – de Bertrand Bonello fait 
preuve d’une beauté cinématographique 
sidérante qui devrait laisser pantois plus 
d’un spectateur. Devant Nocturama, 
l’actualité la plus brûlante – le terrorisme 
– perturbera forcément la perception de 
ce regard d’un cinéaste sur notre monde 
occidental et sur ce qui meut sa jeunesse. 
La première partie du film, justement, 
n’est que mouvements, véritable ballet au 
montage millimétré de quelques jeunes 
de tous milieux sociaux dont on perçoit 
peu à peu la nature clandestine des 
préoccupations. Puis plusieurs bombes 
explosent dans Paris. Pas de verbe ou 
si peu, à l’image du film tout entier, 
davantage préoccupé par le « comment » 
plutôt que par le « pourquoi ». L’intention 

de Bonello est limpide : « poser un regard plus qu’une analyse ». Comme issue d’un autre 
monde, (re)connu et rassurant, c’est l’actrice Adèle Haenel (que Bonello avait dirigée dans 
L’Appolonide – Souvenirs de la maison close) qui livre la seule explication du film, sibylline 
et frustrante : « Ça devait arriver ». La puissance de Nocturama est dans ce mystère jamais 
explicité, même pas dans la seconde partie du récit, lorsque vient le temps de la réclusion 
des « ennemis d’Etat » dans le grand magasin désert. Dans ce succédané du monde, artificiel 
et simpliste, la caméra de Bonello ne lâchera plus les jeunes poseurs de bombes, reléguant 
dans un hors champ silencieux le monde réel qu’ils refusent et qui semble imperméable à la 
micro-société qu’ils constituent. Le huis clos nuiteux sert de décor à des scènes incongrues 
au cours desquelles on s’interroge sur le rapport au réel de cette jeunesse ; elle semble à la 
fois sans idéologie et quasi-indifférente à un matérialisme de toute façon hors d’atteinte. 
L’utopie qui mène cette jeunesse paraît d’autant plus vertigineuse qu’elle n’est jamais 
déclarée (encore moins verbalisée), mais ici plutôt devinée, dans le flash back d’une scène 
de danse (de transe ?) du groupe ou, ailleurs, aussi mutique qu’un logo sur un tee-shirt 
(comme pouvait l’être celui du Elephant de Gus Van Sant). C’est le propre des utopies que 
d’être intenables et la réalité du monde reprend le dessus dans une mémorable séquence 
finale. Le temps s’y étire tragiquement, au son d’une musique entêtée qui nous renvoie 
aussi à notre propre jeunesse et à son lot d’idéaux enfuis.  – NICOLAS MILESI                     

        p. 29 à 31
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RENAUD CHAMBON 
HÔTEL / Suite
08•09•16 ➔ 06•10•16
VERNISSAGE JEUDI 15 SEPTEMBRE À 19H LES ARTS AU MUR ARTOTHÈQUE

RESTER VERTICAL
Genre : FABLE AUDACIEUSE
De Alain Guiraudie
FRA • 2016 • 1h40 • Int -12 ans
Avec Damien Bonnard, India Hair, Raphaël 
Thiéry...

Jeté sur les routes, un scénariste croise un 
jeune éphèbe, à la beauté « pasolinienne 
». Il s’arrête pour lui proposer de faire du 
cinéma, sous les yeux d’un vieillard renfrogné. Plus tard, il fait la connaissance d’une jolie 
bergère qui mène son troupeau sur un plateau, balayé par les vents. Un enfant naît de leurs 
amours. Mais les loups rôdent. Ils ont le visage d’une France précarisée et d’un monde 
rural meurtri. Sur cette trame énigmatique, Alain Guiraudie brise la ligne droite de son 
récit. Bien malin qui pourrait prédire où ce film étrange et volontairement déstructuré nous 
emmène.  Ses bifurcations épousent le propos même du film : la perte de repères dans une 
société impitoyable. Elle conduit à un mélange des genres revigorant, par où le film et les 
personnages réinventent inlassablement leurs trajectoires. Transgenre, le film abolit les 
frontières normatives sclérosantes. Le programme secret du film est d’ailleurs tout entier 
contenu dans son titre. La verticalité, que les personnages appellent de leurs vœux, signe 
leur désir de résistance. Résistance contre le temps qui passe et le vieillissement. Rester 
vertical, c’est continuer à bander, aussi bien que rassembler ses dernières forces pour 
éviter l’inévitable chute.  – LES FICHES DU CINÉMA                	                                                                                        p. 29 à 31
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MAR 6 SEPT 
à 18h45 

Nous vous proposons un film en 
avant-première, un film que vous 

n’avez pas vu, un film que nous 
avons aimé et dont vous découvrez 
le titre au moment du générique… 

Partagerez-vous notre opinion ?

Avec pot sympathique à la sortie !

avant-premièRE
surprise



  

comédie
GUIBORD
S’EN VA-T-EN GUERRE
Genre : COMÉDIE SATIRIQUE
De Philippe Falardeau
Canada • 2016 • 1h44 • VOSTF
Avec Patrick Huard, Irdens Exan-
tus…

Steve Guibord est un membre 
indépendant du Parlement Québec-
Nord. Un coup du sort politique 
l’amène  à effectuer seul un vote 
décisif : le Canada doit-il entrer en 
guerre avec le Moyen-Orient ? 

Déjà reconnu en France grâce à son précédent film, Monsieur Lazhar, Philippe Falardeau 
signe ici une véritable comédie autour de la campagne d’un député québécois, Steve Guibord, 
accompagné par son stagiaire haïtien Souverain. Davantage que l’opposition Québec/Haïti, 
outil comique, ce sont plutôt les réflexions de ce conseiller atypique qui font du film une 
véritable satire politique. Rousseau et Tocqueville prennent part au débat et mettent en 
perspective les enjeux de la politique à l’échelle locale. Car Guibord se retrouve dans une 
situation délicate : seul élu indépendant à l’échelle nationale, l’engagement militaire du 
Canada en Irak dépend de son vote. Quel est alors le rôle de député ? Faire primer l’intérêt 
général ou s’en remettre à la démocratie directe ? – VICTOR COURGEON                                              p. 25 à 29
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CÉZANNE ET MOI
Genre : « Je voudrais peindre comme tu écris ! » • De Danièle Thompson • FRA • 2016 • 1h56
Avec GUILLAUME CANET, GUILLAUME GALLIENNE, ALICE POL, DEBORAH FRANÇOIS, ISABELLE CANDELIER...

Paul Cézanne, Émile Zola, deux génies du XIXe siècle français, amis depuis l’enfance, ont tout par-
tagé : les amours de jeunesse, les aspirations artistiques, les rêves de réussite et les révoltes contre 
l’ordre établi. Ils s’admirent l’un l’autre, s’encouragent dans leur quête créative mais, devenus 
adultes, ils ne vont pas obtenir la même reconnaissance sociale. Une brouille sévère va les éloigner 
l’un de l’autre...

C’est d’abord l’histoire d’une amitié indéfectible, tumultueuse et douloureuse. Une histoire de 
rivalité fraternelle entre un écrivain dont le talent est assez vite reconnu et un peintre qui ne 
parvient pas à dépasser ses échecs. C’est aussi le tableau d’une époque et du climat artistique 
des années 1860-1890, que fait revivre Danièle Thompson avec précision et élégance. On y 
croise cette génération d’artistes trentenaires que sont Monet, Renoir, Maupassant, remplis 
d’admiration pour Manet et Pissarro, et aussi ceux qui ont apporté leur aide à cette nouvelle 
peinture, le père Tanguy et Ambroise Vollard. La grande réussite du film c’est de fourmiller de 
détails et de références, mais sans s’appesantir. La réalisatrice semble avoir mis en pratique à 
la fois la méthode de recherche documentaire qui présidait aux romans de Zola et les théories 
picturales de Cézanne, reconstituant la nature de leurs relations dans leur structure profonde. 
Jouant habilement sur les différentes époques du récit par un jeu de flashbacks et de discrets 
rappels de date, le film met en lumière ce paradoxal renversement de situation entre les deux 
amis : Paul, l’enfant protecteur et l’adolescent hardi, qui défendait Émile, plus faible, en butte 
aux quolibets et aux coups du fait de son origine modeste, plus timide aussi avec les filles, 
Paul donc s’avérera l’adulte le plus ombrageux, le moins assuré dans sa passion créatrice et 
sa vie intime. Car le film est aussi une réflexion sur les affres de la création. Zola, sûr de sa vo-
cation et de la voie qu’il veut suivre, surmonte ses angoisses et avance, entouré de l’affection 
des femmes de sa vie, sa mère, sa femme et sa jeune maîtresse. Guillaume Canet est  parfait, 
dans un jeu fait de retenue et d’attention indulgente envers son ami. Guillaume Gallienne, en 
maniaco-dépressif, égocentrique, écorché vif, est tout bonnement stupéfiant ! – MICHÈLE HÉDIN 

                                                                                    p. 31
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STEFAN ZWEIG, ADIEU L’EUROPE
(Vor der Morgenröte)
Genre : derniers jours d’un exilé
De Maria Schrader • All / Autriche / FRA • 2016 • 1h46 • VOSTF
Avec Josef Hader, Barbara Sukowa, Aenne Schwarz…

En 1936, Stefan Zweig décide de quitter définitivement l’Eu-
rope. Le film raconte son exil, de Rio de Janeiro à Buenos Aires, 
de New York à Petrópolis…

L’actrice et réalisatrice allemande Maria Schrader frappe 
les esprits dès les premières secondes. Plus qu’un simple biopic retraçant la dernière partie 
de la vie de Stefan Zweig, son film est un patchwork de moments de vie hétéroclites, puisés 
dans la vie intime de l’homme comme dans les obligations publiques de l’auteur respecté. La 
mise en scène comme la composition des plans subjuguent jusqu’à un épilogue particulière-
ment admirable, et la lumière alliée aux décors donne à chaque plan la puissance de véritables 
tableaux, de l’intimité d’intérieurs feutrés à la nature luxuriante du Brésil. Les questionne-
ments du personnage distillent des réflexions passionnantes sur l’exil, le tiraillement entre le 
déracinement et l’hospitalité de la terre d’accueil, la nécessité ou la vanité de l’engagement, 
ou encore l’influence dont peut réellement disposer une figure publique en des temps de né-
cessité. Peu à peu semblent poindre une mélancolie et un détachement qui seront le ferment 
de l’issue tragique que l’on connaît. Un regard original pour redécouvrir l’homme derrière une 
œuvre majeure de la culture européenne. – AUDREY PAILHÈS     		                                    p. 25 à 31

  

COUP DE CŒUR

TONI ERDMANN
Genre : le chouchou du dernier Festival de Cannes
De Maren Ade • All • 2016 • 2h42 • VOSTF 
Prix des 2° Vendanges du 7° art de Pauillac
Avec Peter Simonischek, Sandra Hüller…

Quand Ines, femme d’affaire d’une grande société alle-
mande basée à Bucarest, voit son père débarquer sans 
prévenir, elle ne cache pas son exaspération. Et lorsque 
son père lui pose la question « es-tu heureuse? », son in-
capacité à répondre est le début d’un bouleversement profond...

À travers cet inimitable duo infernal avec cette femme d’affaires bcbg sans scrupules et son 
inénarrable père facétieux, la réalisatrice fait de la résistance. Une résistance à une Europe 
où les pays de l’Ouest font la peau de ceux de l’Est, avec un cynisme et un mépris qu’elle sait 
exprimer avec férocité et précision en un plan et deux répliques. La résistance à un mode de 
vie qui sacrifierait les liens de famille, les petits bonheurs du quotidien sur l’autel de la ren-
tabilité et de la performance. La résistance à la victoire du superficiel et de la prédation sur 
toute forme d’humanisme. Quelle est l’arme secrète de Maren Ade ? En fait, elle en dispose de 
deux bien solides. D’abord, sa lucidité qui fait merveille. Et ensuite son humour. Un humour 
ravageur comme celui de son personnage, un humour lancinant (on appelle cela le comique 
de répétition), toujours « border line ». Toni Erdmann a ses propres pulsations, son rythme, il 
faut prendre ce temps pour apprécier avec bonheur les éclats surprenants de la dernière par-
tie.  – François Aymé                                                                                                                                                                                              p. 25 et 31
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DERNIER TRAIN POUR BUSAN 
(Busanhaeng)
Genre : grand film de zombies
De Sang-Ho Yeon 
Corée du Sud • 2016 • 1h58 • VOSTF • Int -12 ans
Avec Gong Yoo, Kim Soo-Ahn, Yu-mi Jeong…

Séoul. Sok-woo et sa fille Soo-ahn montent à bord du 
Korean Train Express, le TGV coréen, en direction 
de Busan. Le train quitte in extremis la gare tandis 
qu’une violente et massive attaque de morts-vivants 
s’abat sur la capitale et les villes environnantes...

Transformés en bêtes assoiffés de chair humaine, ces zombies s’émancipent de la matrice 
romerienne * par leur rapidité et leur voracité. Mais Sang-ho Yeon, à l’instar de son aîné amé-
ricain, délivre une parabole politique et sociétale acide. Les mort-vivants sont les révélateurs 
violents de tensions internes de la société actuelle, stigmatisant les vrais monstres que sont 
l’individualisme, l’égoïsme, la cupidité et le libéralisme. 
Projeté en séance de minuit au dernier Festival de Cannes, cette version coréenne du film de 
mort-vivants est d’une redoutable efficacité. La caméra virevolte et tourne à 180° à mesure que 
le train poursuit sa course folle. Chaque recoin de ce train est l’occasion d’une mise en scène 
inventive au service d’un suspense haletant. Jouissif, survolté et parfois poignant, ce Dernier 
train pour Busan prouve une fois encore la vivacité du cinéma coréen. – FRÉDÉRIQUE BALLION

 (* George A. Romero, le réalisateur de La Nuit des morts-vivants)                                                    p. 25 à 27
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LA COULEUR DE LA VICTOIRE (Race)
Genre : hommage à une légende du sport
De Stephen Hopkins 
Canada / All • 2016 • 2h03 • VOSTF
Avec Stephan James, Jason Sudeikis, Eli Goree…

Dans les années 30, Jesse Owens, jeune afro-américain issu 
du milieu populaire, se prépare à concourir aux Jeux d’été 
de 1936 à Berlin…

Les États-Unis face à l’Allemagne, la Ségrégation 
bien ancrée face à la montée du nazisme. C’est dans 
ce contexte que le sprinter Jesse Owens, sportif 
afro-américain, s’est qualifié pour les Jeux Olympiques 
de Berlin en 1936. Événement sportif encore contro-
versé, où l’ambition d’Hitler s’est heurtée aux menaces 
de boycott des USA. Le récit est maîtrisé et le savoir-faire du réalisateur évident, ce qui a 
permis au film d’éviter un scandale lors de sa sortie aux États-Unis début 2016. Le film est 
fluide et ne manque pas d’humour, pour palier efficacement la gravité des faits historiques. 
(…) Comment ne pas apprécier ces moments où un jeune homme afro-américain d’origine 
modeste se dresse, par son seul talent, face à la folie nazie ? Voir Adolf Hitler s’étouffer 
dans sa moustache et Josef Goebbels (étonnant Barnaby Metschurat) ne plus maîtriser 
ses tics face au résultat vaut le détour. (…) La bande-son jazzy, la fraîcheur des acteurs et 
le suspense de la compétition offrent à eux seuls un moment agréable, en plus de rappeler 
l’exploit de Jesse Owens. Place au sport, envers et contre tout.  – À voir-à-lire                         p. 25 

  



                           

COMME DES BÊTES 
(The Secret Life of Pets) 
Genre : que font vos animaux de 
compagnie en votre absence ?
De Yarrow Cheney, Chris Renaud 
USA • 2016 • 1h27 •  Dès 6 ans  
Avec les voix de Philippe Lacheau, 
François Damiens, Florence Foresti…

Max adore sa maîtresse qui le lui rend bien. 
Lorsqu’elle revient avec Snowball, grosse boule de poil errante, Max voit son monde s’effondrer : il 
doit la partager avec un malotrus ! Un beau jour, leur promeneur les perd....

Avec Pierre Coffin, Chris Renaud est le créatif en chef d’Illumination Entertainement, le studio 
d’animation lié à Universal pour lequel les deux larrons ont dessiné les contours de l’esprit 
maison : du fun, du fun, encore du fun. Co-tête pensante de la franchise Moi, moche et méchant 
et du mésestimé Le Lorax, le réalisateur américain a laissé son compère français gérer Les 
Minions (avec le succès que l’on sait) tandis qu’il planchait sur Comme des bêtes, appelé à 
devenir, sans aucun doute, un nouveau succès planétaire. Les deux larrons ont clairement 
trouvé la formule magique, à savoir un pitch fédérateur et décalé (après le triomphe des  
« freaks and geeks », celui des animaux de compagnie), une morale comme il faut (qui tourne ici 
autour de la valeur de l’entraide), une caractérisation au poil et un sens aigu du slapstick. Tout, 
ou presque, est drôle dans Comme des bêtes, qui tient à la fois du buddy movie animalier, de 
la bromance canine, du film de poursuite sauvage. Du lapin chef de gang  tyrannique à l’aigle 
forcé d’être végétarien, le bestiaire proposé permet toutes les audaces. Croyez-nous : elles 
dépassent l’imagination. – PREMIÈRE                             				            p. 25 à 31

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON (Pete’s Dragon)
Genre : nouvelle version d’un immense classique
De David Lowery • USA • 2016 • 1h43 •  Dès 7 ans 

Avec Bryce Dallas Howard, Robert Redford, Oakes Fegley…  

Depuis de longues années, M. Meacham, un vieux sculpteur sur 
bois, régale les enfants du coin avec ses histoires sur un féroce 
dragon qui vivrait au plus profond de la forêt voisine. Pour sa 

fille Grace, garde forestière de son état, tout ceci n’est que contes à dormir debout…

Le Peter et Elliott de 1977, contrairement à certaines réussites intemporelles (Cendrillon, 
Le Livre de la jungle), avait pris un sacré coup de vieux. Techniquement. On a évidemment 
conservé l’histoire d’un môme en chair et en os côtoyant un dragon dessiné. Mais remplacé 
avantageusement la technique reine d’hier (l’animation) par celle d’aujourd’hui (les images de 
synthèse). Elliott, la gentille bestiole, est donc devenue une grosse peluche numérique, qui 
se fond dans le décor, façon caméléon, en disparaissant et réapparaissant à volonté. Merveil
leuse manière, en somme, de représenter l’ami imaginaire d’un enfant. Mâtinée de conscience 
écolo, l’histoire se déroule dans les années 1980 et s’inspire judicieusement des récits d’ap-
prentissage d’alors, style E.T. : gamins sillonnant les rues à vélo, adultes mesquins, créatures 
hors du commun. Les références à Steven Spielberg sont évidentes, notamment lorsque le 
dragon éternue à la manière des brachiosaures de Jurassic Park. Autre bonne idée : faire 
jouer à Robert Redford un vieux conteur d’histoires, que l’on peut voir comme le Peter du film 
de 1977, avec quelques années de plus. Soudain, la nostalgie tourne à plein régime. – TÉLÉRAMA

                                            p. 25 à 27
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IVAN TSARÉVITCH ET LA PRINCESSE CHANGEANTE
Genre : contes du monde
Programme de courts métrages de Michel Ocelot • FRA • 2016 • 53’ •  Dès 5 ans  

Quand vient la nuit, une fillette, un garçon et un vieil homme se retrouvent dans un cinéma pour 
inventer des contes inspirés du folklore de pays lointains. Le spectateur est alors embarqué dans un 
univers merveilleux où les silhouettes noires contrastent avec d’éblouissants aplats de couleurs. 
Quatre contes nocturnes issus du programme Dragons et Princesses. 

C’est en 2010 que les dix courts métrages de la série Dragons et Princesses sont diffusés 
pour la première fois à la télévision. Le programme remporte alors le Prix Spécial du Jury pour 
la Meilleure Série de Télévision au Festival 
du Film d’Animation d’Annecy. Après Les 
Contes de la nuit, ce sont quatre autres 
courts métrages du programme TV que l’on 
retrouve sur les écrans de cinéma avec 
Ivan Tsarévitch et la princesse chan-
geante. Quatre aventures qui font voyager 
tour à tour en Europe centrale, en Russie, 
en Inde et en Orient en délivrant des mes-
sages universels sur l’humanité, à travers 
des décors féériques et somptueux
– MARJORIE RIVIÈRe

2 AVANT-PREMIÈRES :
DIM 18 SEPT à 16h

et DIM 25 SEPT à 16h

LE MONDE DE DORY (Finding Dory) 
Genre : dory, le retour !
De Andrew Stanton, Angus MacLane 
USA • 2016 • 1h45 •  Dès 5/6 ans  

Quelques mois après la fin du « Monde de Nemo ». 
Marin et son fils vivent en parfaite harmonie avec 
Dory, qu’ils ont adoptée dans leur famille. Mais Dory 
éprouve soudain le besoin de découvrir ses origines…   

Treize ans après Le Monde de Nemo, Andrew 
Stanton réalise une suite dans laquelle Dory, la 

joviale camarade de Marin et Nemo, tient la tête d’affiche. Le scénario est construit sans 
temps mort autour d’une galerie de personnages aux personnalités et aux caractéristiques 
physiques emblématiques. Si Dory est attachante et répand une franche dose d’optimisme, 
ses compagnons de route n’en demeurent pas moins des éléments incontournables dans la 
palette des caractères qui nous est présentée. La bonne surprise du film, c’est Hank, un poulpe 
sans ambition qui n’a pas peur du risque et n’hésite pas à user de ses talents de camouflage 
pour sauver in extremis Dory des situations dangereuses auxquelles sa naïveté l’expose. 
Maître dans l’art de la course-poursuite, il forme avec Dory un duo de choc qui fait face à un 
enchaînement de situations rocambolesques. Aussi drôle qu’inquiétant, Le Monde de Dory 
aborde les thématiques classiques de la famille, l’amitié et la solidarité, à travers une histoire 
divertissante et intelligente, servie par des décors aquatiques soignés.. – M. RIVIÈRE      p. 25 à 27
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LA CHOUETTE, 
ENTRE VEILLE ET SOMMEIL 
Programme de 5 courts métrages d’animation 
FRA / Belgique • 2014-2015 • 40’ •  Dès 3 ans  

COMPTE LES MOUTONS > Un petit garçon n’arrive pas à dormir. 
Sur les conseils de son papa, il se met à compter les moutons… 
UNE AUTRE PAIRE DE MANCHES > Le matin, Arthur doit 

s’habiller vite pour aller à l’école. Il ne rate pas une occasion de jouer…  LA MOUFLE > C’est l’hiver, 
Lily et son grand-père installent un nichoir pour les oiseaux. La petite fille laisse sa moufle en laine 
dans la neige… LA SOUPE AU CAILLOU > Les habitants d’une petite ville passent leur temps devant la 
télé. Une coupure d’électricité va les rassembler autour de la préparation d’une soupe… LA GALETTE 
COURT TOUJOURS > Une galette appétissante s’enfuit dans la forêt pour échapper au lapin et à ses 
amis. Mais dans les bois rode le renard… 

Tous produits par Arnaud Demuynck, à la tête de la talentueuse société des Films du Nord, 
ces films tout doux et souvent drôles témoignent de l’infinie richesse du cinéma d’animation. 
Contes traditionnels revisités ou petits moments du quotidien qui ponctuent la journée des 
enfants, chacun d’entre eux est présenté par un animal qui connaît bien la nuit : la « chouette 
du cinéma »… – anne-claire Gascoin                                                                                            2 AVANT-PREMIÈRES : 
MER 14 SEPT à 16h :  SÉANCE ANIMÉE > Film précédé de la présentation du programme  
annuel et suivi d’une activité (réservation indispensable : 05 56 46 39 39)
 et SAM 24 SEPT à 16h : CINÉGOÛTER > Film précédé de la présentation
du programme annuel et suivi d’un goûter, avec Kermabon.

LA P’titE UNIPOP
MA VIE DE COURGETTE 
Genre : quand l’amitié et l’amour redonnent espoir à un 
enfant mal parti dans la vie • Film d’animation de Claude 
Barras • co-scénarisé avec céline sciamma
Suisse / FRA • 2016 • 1h06 •  Dès 7 ans  

Courgette n’est pas un légume mais un courageux petit garçon qui 
fait face à un drame familial. Placé dans un foyer pour enfants, 
une nouvelle vie commence pour lui, faite de rencontres avec ses nouveaux compagnons de route. 
Il y découvre l’amour et l’amitié et apprend peu à peu à être heureux.

« Courgette », drôle de prénom pour un petit garçon… C’est le surnom que sa mère lui avait 
donné, et bien que la vie avec elle n’ait pas été gaie, il ne voudrait pour rien au monde qu’on 
l’appelle autrement, encore moins par son « vrai » prénom, Icare. En quelques mots, tout est 
dit de la complexité des sentiments qu’éprouvent les enfants maltraités à l’égard de leurs 
parents… Avec une infinie délicatesse doublée d’une grande pudeur, Claude Barras aborde 
un sujet grave qu’il parvient à hisser à hauteur d’enfant, avec un ton souvent drôle et l’espoir 
toujours en ligne de mire. Abîmés par la vie, ces gamins trouvent dans ce foyer un refuge où 
se reconstruire, entourés d’adultes bienveillants. Comme douées d’un étrange pouvoir, ces 
marionnettes aux yeux immenses nous font passer du rire aux larmes. A mi-chemin entre 
conte classique et réalisme documentaire, Ma vie de Courgette est un grand et beau film de 
cinéma. Un film rare et précieux que l’on a envie de partager avec tous les enfants et les adultes 
qui les accompagnent – A-C. Gascoin                         LA P’TITE UNIPOP > MER 28 SEPT à 14h 

Séance inaugurale de la saison 5 : film suivi d’une rencontre puis d’un goûter (offert par Kermabon)
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JEUX DE LUNE   
Genre : Dessins animés et lavis découpé
Programme international de 6 courts métrages 
d’animation . 1985-2015 • 40’ •  Dès 3 ans  

LA NUIT de Betty Bone > C’est la nuit. Ali ne dort pas, 
alors il sort faire un tour. La lune éclaire le paysage 
enneigé…  
LES SINGES QUI VEULENT ATTRAPER LA LUNE de 
Zhou Keqin > Par une belle nuit claire, un groupe de 
singes essaie d’attraper la lune. 
UNE NUIT EN TUNISIE de Jannik Hastrup > Sous le clair de lune tunisien, deux flamants roses se 
lancent dans une danse endiablée sur un air de jazz de Dizzie Gillespie.
JOLIE LUNE de Nazanin Sobhan Sarbandi > C’est l’été : il fait chaud, les gens de la ville qui dorment 
sur les toits regardent les étoiles et la lune. Celle-ci s’en réjouit. 
LE SOMNAMBULE de Theodore Ushev > Au début, une femme danse sous la lune. Bien vite, les 
images se métamorphosent en un ballet de couleurs évoquant tour à tour les peintures de Picasso 
ou de Miro.
PETIT LOUP  de Pascale Hecquet > Une nuit, des loups poursuivent un mouton très malin. Mais 
lorsqu’il aperçoit la lune dans le ciel, le petit loup a soudain très envie de jouer avec elle…  

Ce programme, conçu par le festival Ciné Junior 2016, déroule comme un joli fil rouge le thème 
de la lune à travers 6 films remarquables par leurs qualités esthétiques. Chacun d’eux nous 
entraîne dans un univers où musique, couleurs, émotions et poésie se mêlent en une joyeuse 
sarabande, pour le plus grand plaisir du spectateur. – Anne-claire gascoin                               p. 25 à  31

MIMI ET LISA   
genre : aventures farfelues 
et colorées
De Katarína Kerekesová 
Programme de 6 courts métrages 
d’animation 
Slovaquie • 2013-2015 • 45’

  Dès 4/5 ans  

Timide et non-voyante, Mimi perçoit 
le monde différemment grâce à ses 
autres sens. Lisa, sa voisine de palier 
délurée, est toujours prête à provo-
quer des situations amusantes. En-
semble, elles découvrent les univers 
de leurs voisins, qui peuvent devenir 
le théâtre d’une aventure fantas-
tique, avec l’imagination pour seule 
frontière.

Avec une grande finesse, Katarína Kerekesová parvient à mettre en scène la fragilité d’une fil-
lette aveugle, transfigurée par les nombreuses et rocambolesques aventures dans lesquelles 
l’entraîne sa nouvelle amie. C’est toujours grâce au sang-froid et aux sens aiguisés de Mimi que 
les deux petites filles s’en sortent saines et sauves ! Sous les doigts de fée de la réalisatrice 
slovaque, les histoires de Mimi et Lisa se parent de  mille couleurs et pétillent de vie. Ces rê-
veries enfantines qui nous parlent d’amitié et de différence sont de véritables enchantements 
qui raviront les spectateurs, petits ou grands. – Anne-Claire Gascoin                                                                 p. 25
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 JEU 8 SEPT  OUVERTURE DE LA SAISON 7
 à 16h30 : lE 1er FILM  

17 FILLES
De Muriel Coulin, Delphine Coulin • FRA • 2011 • 1h27
Avec Louise Grinberg, Juliette Darche, Roxane Duran…

Dans une petite ville au bord de l’océan, dix-sept adoles-
centes d’un même lycée prennent ensemble une décision 
inattendue et incompréhensible aux yeux des garçons et 
des adultes : elles décident de tomber enceintes en même 
temps. Ce film est inspiré d’un fait divers survenu en 2008.

à 18h30 :  
> RENCONTRE AVEC

    DELPHINE COULIN, réalisatrice 

Entretien animé par François Aymé

 à 19h30 : lE 2è FILM  
VOIR DU PAYS (suivi d’une discussion)

voir page 4

UNIVERSITÉ POPULAIRE

 JEU 15 SEPT 
 à 18h : lE FILM  RÈGLEMENT DE COMPTES (The Big Heat)

De Fritz Lang • USA • 1953 • 1h29 • VOSTF
Avec Peter Whitney, Glenn Ford, Gloria Grahame…

Le policier Tom Duncan se suicide en laissant une lettre où il révèle la corruption de l’ad-
ministration de la ville qui est sous la coupe du gangster Mike Lagana. Dave Bannion pense 
qu’il y a une autre raison au suicide de son collègue. Ses soupçons sont confirmés lorsque 
Lucy Chapman, une entraîneuse, lui apprend qu’il était en parfaite santé et décidé à di-
vorcer pour elle. Le lendemain, Dave reçoit l’ordre d’abandonner l’enquête, mais ne s’y 
résout …

 à 19h30 : LE COURS    

> ANALYSE DU FILM par Jean DOUCHET, historien du cinéma



    <ww   

Université Populaire
(5,50€ pour les inscrits à l’Unipop Cinéma - sinon tarifs habituels)

UNIVERSITÉ POPULAIRE

 JEU 22 SEPT  
     à 16h : lE 1er FILM  

BON VOYAGE 
De Jean-Paul Rappeneau 
FRA • 2003 • 1h54
Avec Isabelle Adjani, Virginie Ledoyen, 
Yvan Attal…

En juin 1940, à l’hôtel Splendid de Bor-
deaux sont réunis ministres, journa-
listes, grands bourgeois, demi-mon-
daines et espions de tous bords. Là, un 
jeune homme devra choisir entre une 
célèbre actrice et une étudiante passion-
née, entre les politiques et les voyous, 
entre l’insouciance et l’âge adulte…

à 18h30 :  
> RENCONTRE AVEC

   JEAN-PAUL RAPPENEAU 
Entretien animé par François Aymé

 

 à 20h30 : lE 2è FILM 

LA VIE DE CHÂTEAU
De Jean-Paul Rappeneau • FRA • 1966 • 1h33
Avec Catherine Deneuve, Pierre Brasseur, Philippe 
Noiret…

Juin 1944, dans un château du bord de mer normand 
vit Jérôme avec sa charmante épouse, Marie. Excédée 
par le flegme de son époux, Marie ne désire qu’une 
seule chose : vivre à Paris. Pendant ce temps là, un ré-
sistant est parachuté dans la région…

Prochainement
La Danseuse . Aquarius . Mercenaire

Captain Fantastic . La Fille inconnue . L’Odyssée 

Voyage à travers le cinéma français . Ma vie de 

courgette . Mal de pierres . Moi, Daniel Blake



 

Université Populaire
(5,50€ pour les inscrits à l’Unipop Cinéma - sinon tarifs habituels)

 JEU 12 SEPT  OUVERTURE DE LA SAISON 4
 à 18h30 : LE COURS  

> LA MORT DE LOUIX XIV
par Joël CORNETTE

 à 20h30 : LE FILM 

LA MORT DE LOUIS XIV 
De ALBERT SERRA  • ESP / FRA • 2015 • 1H45 
> VOIR PAGE 5

 LUN 19 SEPT 
 à 18h30 : LE COURS   > HISTOIRE DU RUGBY par Xavier LACARCE      

 à 16h et à 20h30 : LE FILM  

MERCENAIRE
De Sacha Wolff • FRA • 2016 • 1h52 • EN AVANT-PREMIÈRE
Avec Toki Pilioko, Iliana Zabeth, Mikaele Tuugahala…

Soane, jeune Wallisien, brave l’autorité de son père pour partir 
jouer au rugby en métropole. Livré à lui-même à l’autre bout du 
monde, son odyssée le conduit à devenir un homme dans un uni-
vers qui n’offre pas de réussite sans compromission.

Des films sur la boxe (genre très fécond) ou le foot (porte 
ouverte à pléthore de films ratés), ce n’est pas ça qui manque. 

Sur le rugby, ils sont plus rares – il y a Invictus de Eastwood et Le Prix d’un homme de Lindsay 
Anderson. L’autre originalité de Mercenaire tient à la peinture des traditions et de la culture de Wallis, 
archipel français de Polynésie tout proche de celui de la Nouvelle-Calédonie, beaucoup plus méconnu 
que ce dernier, et lié à lui, pour des raisons économiques – nombreux sont les hommes et les femmes 
d’origine wallisienne qui rejoignent Nouméa pour le travail. C’est là qu’a grandi Soane (Toki Pilioko, 
aussi percutant que touchant, rugbyman wallisien jouant maintenant à Aurillac), auprès d’un père 
brutal, qui prend très mal le départ de son fils, joueur opérant au poste de pilier, recruté par un club 
dans la métropole. Sauf qu’à Agen où débarque Soane, rien ne se passe comme prévu. (...) Sacha 
Wolff, ancien élève de la Fémis, vient du documentaire. Mercenaire, son premier long métrage, en 
porte la trace, ne serait-ce qu’à travers l’emploi d’acteurs non professionnels (excepté Iliana Zabeth). 
Il s’agit pourtant bien d’une fiction, qui ne vise nullement le naturalisme, bien au contraire. (...) On 
prend le film de samouraï, le légendaire haka des All Blacks (danse chantée qu’exécute un moment 
Soane, à la mi-temps d’un match), de la musique wallisienne et de l’opéra, des ingrédients de tragédie 
grecque, on mélange le tout avec délicatesse et l’on obtient ce film singulier, qui célèbre la beauté du 
muscle et des poids lourds. En combinant violence et douceur – Soane est une force de la nature, mais 
qui a quelque chose d’un enfant, doté d’un regard doux comme un agneau. La vie de ce personnage 
est un combat éprouvant, sans trêve. Socialement comme sur le terrain où le cinéaste capture une 
vérité esthétique, qui fait si souvent défaut dans la représentation télévisuelle. Il redonne ses lettres 
de noblesse, moins aux mouvements amples d’attaque, qu’à la défense, à la mêlée, au plaquage, à la 
pure et dure obstruction. Il montre le jeu sans ballon, les placements, l’anticipation, les appels des 
joueurs. La chorégraphie du rugby, sa castagne et ses étreintes, sa beauté primitive et réglementée, 
oui, Mercenaire n’oublie rien de tout ça. – TÉLÉRAMA                       Le film sera à l’affiche à partir du 5 octobre. 
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UNIVERSITÉ POPULAIRE

 LUN 26 SEPT   le cours 

> LA GRANDE GUERRE VUE D’EN FACE 
par Nicolas PATIN et Arndt WEINRICH

 à 15h45 & 20h30 : LE FILM   
A L’OUEST, RIEN DE NOUVEAU 
(All Quiet on the Western Front)  
De Lewis Milestone 
USA • 1930 • 2H13 • VOSTF • COPIE RESTAURÉE
Avec Louis Wolheim, Lew Ayres, John Wray…

L’adaptation de l’œuvre de Erich Maria Remarque. De jeunes sol-
dats allemands se retrouvent confrontés aux horreurs de la Pre-
mière Guerre mondiale, qui ébranlent toutes leurs convictions.

Pasaje de Vida
Genre : thriller • De Diego Corsini • Argentine • 2015 • 1h42 • VOSTF
Avec Chino Darín, Miguel Ángel Solá, Carla Quevedo…

Miguel est hospitalisé car il souffre d’une grave maladie neuronale : il ne différencie plus le présent 
de ses souvenirs. Il semble obsédé par la recherche d’une femme, Diana. Qui est Diana ? Cette 
interrogation conduit Mario, le fils de Miguel, à enquêter sur l’histoire de son père et découvrir ainsi 
sa propre histoire. Quand l’amour croise le militantisme dans une époque obscure de l’Argentine…

Le réalisateur Diego Corsini a étudié le cinéma à l’Université de Buenos Aires et la production 
à l’Ecole nationale d’Expérimentation et de réalisation cinématographique qui dépend de l’IN-
CAA. En 2006, il crée Sudestana Cine, qui a produit de nombreux films avant de 
reprendre son indépendance et de réaliser la même année Solos en la Ciudad, 
son premier long métrage.

> SÉANCE-DISCUSSION EN PRÉSENCE DU RÉALISATEUR DIEGO CORSINI.
Une soireé organisée en partenariat aevc France-Amérique Latine.

MER 21 SEPT 
à 20h SÉANCE en présence du cinéaste 



ultimos24

L’éCONOMIE DU COUPLE
De Joachim Lafosse • Belgique / FRA • 2015 • 1h40
Avec Bérénice Bejo, Cédric Kahn, Marthe Keller…

Après 15 ans de vie commune, Marie et Boris se séparent. Or, c’est elle 
qui a acheté la maison dans laquelle ils vivent avec leurs deux enfants, 
mais c’est lui qui l’a entièrement rénovée.                                                      p. 25 à 29

LA TORTUE ROUGE (The Red Turtle)
De Michael Dudok de Wit • FRA / Belgique • 2016 • 1h20

À travers l’histoire d’un naufragé sur une île déserte tropicale peuplée 
de tortues, de crabes et d’oiseaux, La Tortue rouge raconte les grandes 
étapes de la vie d’un être humain.               		                        p. 25 à 31

JASON BOURNE
De Paul Greengrass • USA • 2016 • 2h03
VF & VOSTF (consultez les grilles) 
Avec Matt Damon, Julia Stiles, Tommy Lee Jones…

La traque de Jason Bourne par les services secrets américains se poursuit. 
Des îles Canaries à Londres en passant par Las Vegas...                              p. 25

SIERANEVADA
De Cristi Puiu • Rou / FRA / Bos / Cro • 2016 • 2h53 • VOSTF
Avec Mimi Branescu, Judith State…

Quelque part à Bucarest, trois jours après l’attentat contre Charlie Heb-
do et quarante jours après la mort de son père, Lary va passer son sa-
medi au sein de la famille réunie à l’occasion de la commémoration du 
défunt. L’évènement ne se déroule pas comme prévu...                           p. 25

MR GAGA, SUR LES PAS D’OHAD NAHARIN 
(Mr. Gaga)
De Tomer Heymann • Israël / Suède / All / Pays-Bas • 2015 • 1h43 • VOSTF
C’est l’histoire d’Ohad Naharin, célèbre chorégraphe de la Batsheva 
Dance Company, dont les spectacles dégagent une puissance et une 
beauté inégalées.                                                               		                             p. 25 à 27

CARMINA ! (Carmina y amén)

De Paco León •  Esp • 2014 • 1h33  • VOSTF • Avec María León, Yolanda Ramos…

Carmina, sévillane, femme extravagante, décide lors de la mort subite de son mari 
chéri de ne pas déclarer son décès afin d’encaisser ses derniers salaires. Elle convainc 
sa fille Maria de sa bonne intention. Un succession de péripéties et situations lou-
foques s’entremêlent alors...       				                          p. 25 à 29

DÉESSES INDIENNES EN COLÈRE
(Angry Indian Goddesses)
Genre : LES FILLES DE «MUSTANG», 10 ANS APRÈS • De Pan Nalin • Inde / All 
2015 • 1h43 • VOSTF • Avec Sarah-Jane Dias, Amrit Maghera…

Elles sont actives, indépendantes et libres. Réunies à Goa pour 8 jours, 7 
femmes se racontent leurs histoires d’amour, leurs doutes, leurs désirs. 
Jusqu’à ce qu’une nuit pas comme les autres remette tout en question… 

 p. 25 à 27
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dim
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lun
5

mar
6

JEUX DE LUNE ♥♥♥ 0h40 VF Dès 
3 ans 14h 16h15 16h

MIMI ET LISA ♥♥♥ 0h45 VF Dès 
4/5 ans 16h30 16h20

COMME DES BÊTES --- 1h27 VF Dès 
6 ans 15h 14h10

LE MONDE DE DORY --- 1h45 VF Dès 
5/6 ans 14h10

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON 1h42 VF Dès 
7 ans 14h10 14h10

CARMINA ! ♥♥♥ 1h33 VO AA 16h 16h 12h15

DÉESSES INDIENNES 
EN COLÈRE ♥♥♥ 1h43 VO AA 14h 16h 12h15

DERNIER TRAIN POUR BUSAN ♥♥♥ 1h58 VO
Int -12 

ans 20h40 20h40 20h40 20h45 20h20 18h10 20h40

DIVINES ♥♥♥ 1h45 VF AA

14h
16h10 
18h20 
20h30

16h10 
18h20 
20h30

14h
16h10 
18h20 
20h30

14h
16h10 
18h20 
20h30

14h40 
16h40 
18h40 
20h40

16h10 
18h20 
20h30

16h10 
18h20 
20h30

GUIBORD 
S'EN VA-T-EN GUERRE ♥♥ 1h44 VO AA 18h40 18h10 18h40 18h20 12h15

JASON BOURNE ♥♥ 2h03 VF AA 14h 14h

JASON BOURNE ♥♥ 2h03 Vo AA 20h30

L'ÉCONOMIE DU COUPLE ♥♥♥ 1h40 VF AA 20h30 20h20 18h50 20h50 18h30 18h 20h20

LA COULEUR DE LA VICTOIRE 2h03 VO AA 16h15 17h20 16h20 16h

LA TORTUE ROUGE ♥♥♥ 1h20 VF TP 17h20 17h

LE FILS DE JEAN ♥♥ 1h38 VF AA

14h10 
16h20 
18h30 
20h40

16h20 
18h30 
20h40

14h10 
16h20 
18h30 
20h40

14h10 
16h20 
18h30 
20h40

14h30 
16h30 
18h30 
20h30

16h20 
18h30 
20h40

12h15 
16h20

21h
MR GAGA, SUR LES PAS 
D'OHAD NAHARIN ♥♥ 1h43 VO AA 16h 12h15

SIERANEVADA ♥♥ 2h55 VO AA 17h 14h10 20h 17h
STEFAN ZWEIG, 
ADIEU L'EUROPE ♥♥♥ 1h46 VO AA 18h30 18h10 20h50 18h45 14h15 20h40 18h30

TONI ERDMANN ♥♥♥ 2h42 VO AA 17h
20h10

17h
20h10

14h15

20h10
17h15
20h20

14h20 
17h20 
20h20

17h
20h10

17h
20h10

FILM SURPRISE AA 18h45
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avant-première surprise 

TARIFS PERMANENTS
4,50e pour les - de 18 ans, les titulaires du RSA
5,50e pour les - de 25 ans, étudiants, chômeurs, handicapés et titulaires de la carte MGEN
4,50e pour les films Jeune Public de moins d’une heure

TARIFS EN FONCTION DES HORAIRES
 = 8,00e TARIF normal 
 = 5,50e pour tous, tous les jours de 16h à 18h30
 = 4,50e pour la séance du mardi midi
 = 5,00e pour la séance du mercredi 11h

Supplément 

lunettes 3D

1,50 e



OrGANISÉE PAr L’ASSOCIATION CINÉMA JEAN-EUSTACHE

Saison 5 : sept 2016 – juin 2017
Un mercredi après-midi
PAR MOIS
(hors vacances scolaires)

un film 
+ Une leçon de cinéma

+ un goûter offert
par la boulangerie-pâtisserie

KERMABON

Ouvert aux individuels
et aux groupes  

Frais d’inscription annuels :
10€ pour les enfants

5€ par adulte accompagnateur

(donne accès aux leçons de cinéma, aux 
goûters ainsi qu’à un tarif spécial de 

4,50€ par film du programme).

Dès 7 ans

10 rendez-vous pour découvrir,
aiguiser sa curiosité, explorer le monde 
du cinéma et rencontrer ceux qui font 
les films...

Bulletin d’inscription disponible
à l’accueil du cinéma et sur

www.webeustache.com

Renseignements :
r-ringeade@orange.fr

acgascoin@wanadoo.fr

Mercredi 21 ou 28 septembre 
Avant-première de Ma vie de Courgette

de Claude Barras
en présence d’une personne de l’équipe

Mercredi 19 octobre 
Rencontre avec Laurence Brenguier,

chef décoratrice du film :
Lamb de Yared Zeleke

Mercredi 9 novembre
Le cinéma d’animation,

du papier découpé à l’ordinateur
par Stéphanie Cadoret

Ivan Tsarévitch et la princesse changeante
de Michel Ocelot

Mercredi 7 décembre 
Roald Dahl au cinéma par Vincent Chenille

Matilda de Danny DeVito

Mercredi 18 janvier 
L’enfant et l’animal par YVES LEGAY

Le Chien jaune de Mongolie
de Byambasuren Davaa

Mercredi 15 février 
Rencontre avec Loïc Burkhardt,

sound designer du film :
Une vie de chat

d’Alain Gagnol et Jean-Loup Felicioli

Mercredi 15 mars 
Aux débuts du cinéma avec Méliès, les frères 

Lumière…  par Philippe Quaillet
Les Pionniers du cinéma

(programme de courts métrages)

Mercredi 12 avril 
Une histoire du cinéma d’animation

par Michèle Hédin
Les Voyages de Gulliver de Dave Fleischer

Mercredi 17 mai 
Le mythe de Zorro par Claude AzizA

Le Signe de Zorro de Rouben Mamoulian

Mercredi 7 juin
Charlie Chaplin, réalisateur et acteur

par Carole Desbarats
Le Cirque de Charlie Chaplin

Les inscriptions sont ouvertes ! 
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du Mercredi 7 au Mardi 13 septembre
5,50 e pour tous, tous les jours de 16h à 18h30
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JEUX DE LUNE ♥♥♥ 0h40 VF Dès 
3 ans 15h50 16h 15h50

COMME DES BÊTES --- 1h27 VF Dès 
6 ans 14h 14h

LE MONDE DE DORY --- 1h45 VF Dès 
5/6 ans 14h

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON 1h42 VF Dès 
7 ans 14h10 14h10

CARMINA ! ♥♥♥ 1h33 VO AA 12h15
DÉESSES INDIENNES 
EN COLÈRE ♥♥♥ 1h43 VO AA 12h15

DERNIER TRAIN POUR BUSAN ♥♥♥ 1h58 VO
Int 

-12 ans 20h20 20h50 21h

DIVINES ♥♥♥ 1h45 VF AA

14h
16h10 
18h20 
20h30

16h10 
18h20 
20h30

14h
16h10 
18h20 
20h30

14h
16h10 
18h20 
20h30

14h
16h10 
18h20 
20h30

16h10 
18h20 
20h30

16h10 
18h20 
20h30

FRANTZ ♥♥ 1h53 VF AA

14h 
16h20 
18h40 

21h

16h20 
18h40 

21h

14h 
16h20 
18h40 

21h

14h 
16h20 
18h40 

21h

14h 
16h20 
18h40 

21h

16h20 
18h40 

21h

16h20 
18h40 

21h
GUIBORD 
S'EN VA-T-EN GUERRE ♥♥ 1h44 VO AA 12h15

L'ÉCONOMIE DU COUPLE ♥♥♥ 1h40 VF AA 18h20 16h30 16h20 16h

LA TORTUE ROUGE ♥♥♥ 1h20 VF TP 16h10

LE FILS DE JEAN ♥♥ 1h38 VF AA

14h10 
16h20 
18h30 
20h40

16h20 
18h30 
20h40

14h10 
16h20 
18h30 
20h40

14h10 
16h20 
18h30 
20h40

14h30 
16h30 
18h30 
20h30

16h30 
18h40 
20h50

12h15 
16h
18h

MR GAGA, SUR LES PAS 
D'OHAD NAHARIN ♥♥ 1h43 VO AA 12h15
STEFAN ZWEIG, 
ADIEU L'EUROPE ♥♥♥ 1h46 VO AA 16h20 18h20 18h20 14h10 16h

TONI ERDMANN ♥♥♥ 2h42 VO AA
20h20 17h

14h30 
20h20 20h20 17h50 18h 18h

17 FILLES ♥♥ 1h27 VF AA 16h30

VOIR DU PAYS ♥♥♥ 1h42 VF AA
16h40 
18h40 
20h40 19h30

14h30 
18h40 
20h40

17h
19h
21h

16h40 
18h40 
20h40

16h20 

21h

16h40 
18h40 
20h40

LA MORT DE LOUIS XIV ♥♥♥ 1h44 VF AA 20h30

DEMAIN ♥♥♥ 1h58 VO TP 20h
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 unipop cinéma

 unipop histoire 

 Séance suivie d’un débat 

 unipop
 cinéma   

Demain
Genre : FILM PHÉNOMÈNE À L’AFFICHE DEPUIS plusieurs MOIS !!
De Cyril Dion, Mélanie Laurent • FRA • 2014 • 1h58

Une enquête dans une dizaine de pays afin de rencontrer des pionniers qui ré-
inventent l’agriculture, l’économie, l’éducation, l’énergie, la démocratie, pour 
résoudre les problèmes de réchauffement climatique et les accidents écologiques.            

Film suivi d’un débat, 
animé par Jérôme Ballet, Maître de conférence à l’Université de Bordeaux.

Une séance organisée en partenariat avec l’Université de Bordeaux.

  MARDI 13 SEPT à 20h : séance unique



Bulletin d’inscription à joindre à votre règlement (espèces ou chèque
à l’ordre de l’association du Cinema Jean Eustache) et à envoyer
ou déposer au cinéma Jean Eustache (7 rue des Poilus 33600 PESSAC).

Bulletin d’inscription à joindre à votre règlement (espèces ou chèque
à lʼordre du Festival du film dʼhistoire) et à envoyer ou déposer au
cinéma Jean Eustache (7 rue des Poilus 33600 PESSAC).

UNIPOP CINÉMA saison 7

UNIPOP HISTOIRE saison 4

> 33 cours sur l’année, le jeudi à 18h30. Chaque cours est accompagné de 2 projections.
N.B : entrée au film = 5,50€. La carte est à retirer à la caisse du cinéma ; elle devra être présentée
lors de chaque cours. L’assiduité n’est pas obligatoire.
Le programme sera disponible sur internet (www.webeustache.com) à partir du 29 août
ou au cinema J. Eustache à partir du 2 septembre.

7e Saison (Septembre 2016 – Juin 2017) : 33 €

4e Saison (Septembre 2016 – Juin 2017) : 33 €

> 33 cours sur l’année, le lundi à 18h30, hors vacances scolaires. Chaque cours est accompagné
de 2 projections. N.B : entrée au film = 5,50€. La carte est à retirer à la caisse du cinéma ; elle devra
être présentée lors de chaque cours. L’assiduité n’est pas obligatoire.
Le programme sera disponible sur internet (www.cinema-histoire-pessac.com) à partir du 29 août ou
au cinéma J. Eustache à partir du 2 septembre. 

Contact pour toute information : eustache.unipop@gmail.com

Contact pour toute information : contact@cinema-histoire-pessac.com

NOUVEAU Offre spéciale moins de 25 ans : 5 cours = 5 €

NOUVEAU Offre spéciale moins de 25 ans : 5 cours = 5 €
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du Mercredi 14 au Mardi 20 septembre
carte passe-gazette : 10 entrées = 50 e
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JEUX DE LUNE ♥♥♥ 0h40 VF Dès 
3 ans 16h

LA CHOUETTE ENTRE 
VEILLE ET SOMMEIL ♥♥♥ 0h40 VF Dès 

3 ans 16h
IVAN TSARÉVITCH 
ET LA PRINCESSE 
CHANGEANTE

♥♥♥ 0h53 VF Dès 
5 ans 16h

COMME DES BÊTES --- 1h27 VF Dès 
6 ans 14h10 14h10

CARMINA ! ♥♥♥ 1h33 VO AA 12h15

DIVINES ♥♥♥ 1h45 VF AA 16h30 
20h40

16h20 
18h30

16h 16h30 
20h50

17h10 
21h

16h20 
18h30

16h40 
20h50

FRANTZ ♥♥ 1h53 VF AA

14h
16h20 
18h40 

21h
18h20 
20h40

14h

18h20 
20h40

14h
16h20 
18h40 

21h

14h
16h20 
18h40 

21h
18h20 
20h40

16h
18h20 
20h40

GUIBORD 
S'EN VA-T-EN GUERRE ♥♥ 1h44 VO AA 12h15

L'ÉCONOMIE DU COUPLE ♥♥♥ 1h40 VF AA 12h15

LA TORTUE ROUGE ♥♥♥ 1h20 VF TP 14h10 14h10

LE FILS DE JEAN ♥♥ 1h38 VF AA 14h20 
18h40

16h20 
20h40

14h
17h40

14h20 
18h40

14h
18h30

16h20 
20h40

16h
18h40

NOCTURAMA ♥♥♥ 2h10 VO AA 18h 16h 18h 18h 20h30 20h30 18h

RESTER VERTICAL --- 1h40 VF
Int 

-12 ans 21h 20h30
16h20

21h
14h
19h

16h
21h

STEFAN ZWEIG, 
ADIEU L'EUROPE ♥♥♥ 1h46 VO AA 16h 18h10 12h15

TONI ERDMANN ♥♥♥ 2h42 VO AA 18h 14h 16h 16h 18h

VICTORIA ♥♥ 1h36 VF AA

14h
17h10 

19h
20h50

17h
18h50 
20h40

15h50 
19h30 
21h20

14h
17h

18h50 
20h40

14h30 
16h30 
19h10 
21h10

18h20 
20h20

16h30 
18h30 
20h30

VOIR DU PAYS ♥♥♥ 1h42 VF AA
16h

20h30
16h 

18h30

14h

20h30

16h
19h

20h30

14h10 
16h10 
20h40

16h30 
18h30

12h15 
16h

20h30

RÈGLEMENT DE COMPTES ♥♥♥ 1h30 VO AA 18h

MERCENAIRE ♥♥♥ 1h52 VO AA 16h
20h30

JUSTE LA FIN DU MONDE ♥♥♥ 1h35 VO AA 18h30

LAURENCE ANYWAYS ♥♥♥ 2h48 VO AA 15h

LES AMOURS IMAGINAIRES ♥♥♥ 1h35 VO AA 20h45

J'AI TUÉ MA MÈRE ♥♥♥ 1h40 VO AA 20h50

TOM À LA FERME ♥♥ 1h42 VO AA 22h45

MOMMY ♥♥♥ 2h18 VO AA 22h45

légendes

La version : VO : Version Originale Sous-Titrée Français • VF : Version Française •  : dernière séance du film

nos coups de cœur : ♥ : nous on aime bien  • ♥♥ : nous on aime beaucoup • ♥♥♥ : nous on adore 

- : La presse apprécie pas mal • -- La presse apprécie beaucoup • --- La presse adore

TP : Tous publics •  AA : visible plutôt par des adultes et des adolescents •  A : visible plutôt par des adultes

Les avis donnés sur les films que nous avons pu voir (coup de cœur, âge) sont naturellement subjectifs. 

  Séance animée - en avant-première ! 
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 EN avant-première 

 unipop cinéma

 unipop histoire 

 Avant-première 
           en présence du réalisateur
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Photogravure, Impression : Imprimerie BLF [05 56 13 13 00]

Régie Publicitaire : 

[ O5 56 46 39 37 ]

La Scala de Milan - Opéra

LES NOCES DE FIGARO DE MOZART
DIRECT : MER 2 NOV à 20h
DIFFÉRÉ : VEN 25 NOV à 14h30

le Théâtre de Rome - Opéra

TRISTAN ET ISEULT DE WAGNER
DIFFÉRÉ : VEN 16 DÉC à 14h
et DIM 18 DÉC à 20h

Le Lincoln Center de New York - Ballet

ROMÉO & JULIETTE DE NOUREEV
DIFFÉRÉ : SAM 31 DÉC à 14h (séance unique)

La Scala de Milan - Ballet

COPPELIA DE PETIPA
DIFFÉRÉ : VEN 10 FÉV à 20h
et VEN 17 FÉV à 14h

Le Théâtre de Turin - Opéra

MANON LESCAUT DE PUCCINI
DIRECT : MAR 14 MARS à 20h
DIFFÉRÉ : VEN 31 MARS à 14h

La Scala de Milan - Opéra

LA GAZZA LADRA DE ROSSINI
DIRECT : MAR 18 AVRIL à 20h
DIFFÉRÉ : VEN 12 MAI à 14h 

L’Opéa de Florence - Opéra

DON CARLO DE VERDI
DIRECT : VEN 5 MAI à 20h
DIFFÉRÉ : VEN 26 MAI à 14h

La Scala de Milan - Opéra

L’ENLÈVEMENT AU SÉRAIL DE MOZART
DIFFÉRÉ : LUN 10 JUIL à 20h et JEU 13 JUIL à 14h

OPÉRAS & BALLETS au cinéma30

NOUVELLE SAISON 2016-2017 et nouveaux tarifs !

PLACES À L’UNITÉ : 18 €
ABONNEMENT : 48 € les 4 places

(carte non nominative, valable pour une saison)
La carte sera en vente à la caisse du cinéma à partir du MERCREDI 28 septembre

PROGRAMME DÉTAILLÉ PROCHAINEMENT

Place de la V° République - 336OO Pessac - Centre
rens. :  05 56 46 00 96 - cine.eustache@wanadoo.fr

 www.webeustache.com 

5 salles Art & Essai • Labels Jeune Public, Patrimoine et Recherche

Retrouvez-nous sur :

le Jean Eustache 
participe au :

le Jean Eustache 
est membre de :

est partenaire
du Jean-Eustache
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du Mercredi 21 au Mardi 27 septembre
carte passe-gazette : 10 entrées = 50 e
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JEUX DE LUNE ♥♥♥ 0h40 VF Dès 
3 ans 16h

LA CHOUETTE ENTRE 
VEILLE ET SOMMEIL ♥♥♥ 0h40 VF Dès 

3 ans 16h
IVAN TSARÉVITCH ET 
LA PRINCESSE CHANGEANTE ♥♥♥ 0h53 VF Dès 

5 ans 16h

COMME DES BÊTES --- 1h27 VF Dès 
6 ans 14h 14h

CÉZANNE ET MOI ♥♥ 1h53 VF AA

14h
16h15 
18h30 
20h45

16h15 
18h30 
20h45

14h
16h15 
18h30 
20h45

14h
16h15 
18h30 
20h45

14h15
16h30 
18h45 

21h

16h15 
18h30 
20h45

16h15 
18h30 
20h45

DIVINES ♥♥♥ 1h45 VF AA 11h
17h10 21h 17h10 17h10

15h30
18h30

FRANTZ ♥♥ 1h53 VF AA 14h10 
20h50

16h
20h20

14h10 
18h20

14h10 
20h50

16h10 
18h40

16h
18h20

12h15 
18h30

JUSTE LA FIN DU MONDE ♥♥♥ 1h35 VO AA

14h
17h
19h
21h 

15h20 
19h10 

21h

14h30 
17h
19h
21h

14h
17h10 

19h
21h

14h20 
16h20 
18h20 
20h20

15h20 
19h10 

21h

16h20 
18h20 
20h20

LA TORTUE ROUGE ♥♥♥ 1h20 VF TP 15h40 15h40

LE FILS DE JEAN ♥♥ 1h38 VF AA 11h15 
19h10

17h20
19h10 21h

14h
19h10

12h15 
21h

NOCTURAMA ♥♥♥ 2h10 VO AA 16h20 20h40 16h20 20h50 20h20 16h

RESTER VERTICAL --- 1h40 VF
Int 

-12 ans 11h10 18h20 17h10 19h10 19h10 16h
STEFAN ZWEIG, 
ADIEU L'EUROPE ♥♥♥ 1h46 VO AA 11h15 12h15

TONI ERDMANN ♥♥♥ 2h42 VO AA 14h10 20h20 18h

VICTORIA ♥♥ 1h36 VF AA

14h
16h
18h
21h

15h30 
19h10 

21h

14h30 
16h30 
18h30 
20h30

14h30 
16h30 
18h30 
20h30

14h30 
16h30 
18h30 

21h
17h20 

21h

12h15 
16h30 

20h30

VOIR DU PAYS ♥♥♥ 1h42 VF AA 11h15 
18h50 17h10 16h20 18h50

14h10
17h10

12h15 
20h50

BON VOYAGE ♥♥♥ 1h54 VF AA 16h

LA VIE DE CHÂTEAU ♥♥♥ 1h53 VF AA 20h30

À L'OUEST RIEN DE NOUVEAU ♥♥♥ 2h13 VO AA 15h45
20h30

PASAJE DE VIDA 1h52 VO AA 20h 
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TARIFS PERMANENTS
4,50e pour les - de 18 ans, les titulaires du RSA
5,50e pour les - de 25 ans, étudiants, chômeurs, handicapés et titulaires de la carte MGEN
4,50e pour les films Jeune Public de moins d’une heure

TARIFS EN FONCTION DES HORAIRES
 = 8,00e TARIF normal 
 = 5,50e pour tous, tous les jours de 16h à 18h30
 = 4,50e pour la séance du mardi midi
 = 5,00e pour la séance du mercredi 11h

Supplément 

lunettes 3D

1,50 e

Cinégoûter
en avant-première 

 EN avant-première 

 unipop cinéma

 unipop histoire 

 unipop cinéma

 En présence du réalisateur - En partenariat avec Fal33
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Ouverture
de la saison culturelle
Samedi 24 sept. 2016 / 18h30
Pôle culturel de Camponac

SAISON

2016
2017

ULTUR LL

Kiosque culture & tourisme
05 57 93 65 40
kiosque@mairie-pessac.fr 

Réservation : 


